
Le grand corbeau est le plus grand passereau 
de Suisse, bien que ses coassements n’aient 
rien de commun avec le chant des petits oi-
seaux au plumage chatoyant qui nous 
viennent à l’esprit à l’évocation de cet ordre. 
On le trouve dans quasiment tout l’hémi-
sphère nord. Cependant, cet oiseau étant fré-
quemment victime de persécutions, certaines 
zones de son aire de distribution primaire de-
meurent aujourd’hui encore inoccupées. En 

effet, ce charognard considéré comme «oiseau 
de mauvaise augure» ne jouit pas de la 
meilleure des réputations. Malgré tout, il a 
survécu, grâce à son intelligence et à ses facul-
tés d’adaptation. Doté d’une excellente mé-
moire, il fait aisément la différence entre ami 
et ennemi, a un don pour la duperie et possède 
un immense répertoire de cris qui lui per-
mettent de communiquer avec son ou sa par-
tenaire et ses congénères.

Le grand corbeau: tout un art de (sur)vivre
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Page de �tre
Le regard de l’intelligence: un oiseau 
à la fois éveillé, curieux et prudent. 
Tous les clichés du présent ar�cle ont 
été réalisés par Heinrich Haller.

À �re d’ailes

Le grand corbeau réagit sou-
vent de manière agressive 
envers les gypaètes en vol, 
plus par�culièrement lorsque 
leurs nids sont voisins.

Le grand corbeau est un oiseau qui fait forte im-
pression. Avec une longueur pouvant aller jusqu’à 
67 cm, un poids de 1 à 1.5 kg et une envergure maxi-
male de 1.3 m, il atteint la taille d’une buse. Son bec 
puissant mesure 7 cm de long pour 3 cm d’épais-
seur à la base mais ne ressemble pas à celui d’un 
rapace. En effet, le bec du grand corbeau ne pos-
sède pas de crochet à son extrémité et ne permet 
pas de déchirer la peau épaisse des grandes proies. 
Ses pattes sont certes de dimensions respectables 
mais n’ont ni la force ni les griffes de celles d’un ra-
pace. La taille du mâle ne diffère que peu de celle de 
la femelle. Les individus des deux sexes portent une 
livrée noire, aux reflets métalliques selon les jeux 
de lumière. Les longues plumes du cou, sous le bec, 
sont caractéristiques. Les jeunes en sont encore dé-
pourvus et leur plumage est dans un premier temps 
brun foncé avant de virer au noir. Au contraire des 
petits passereaux qui se déplacent au sol en sau-
tillant, le corbeau évolue d’un pas majestueux.

Mais c’est dans les airs que le corbeau est dans 
son élément. Il maîtrise les courants thermiques et 
couvre sans effort de grandes distances en vol pla-
né, sans donner un seul coup d’aile. Son vol battu 
est caractéristique, les ailes raides n’effectuant que 
de petits mouvements ascendants et descendants, 
audibles sous forme de «wouh-wouh-wouh». C’est 
principalement à l’époque des amours qu’il révèle 
ses talents pour le vol. Le couple réalise alors des 
acrobaties aériennes, piquant en vrilles, se tour-
nant sur le côté, les ailes à demi ouvertes, ou se lais-
sant plonger dans le vide à la vitesse de l’éclair. Il 
parvient même à voler sur le dos durant quelques 
secondes. Ces facultés étonnantes lui permettent 
d’attaquer des rapaces bien plus grands que lui, 
comme l’aigle royal ou le gypaète barbu. Grâce à 
leurs talents de voltigeurs, ils évitent les ripostes et 
gagnent du temps pour se mettre en sécurité.

En vol, le grand corbeau se caractérise par une 
tête proéminente s’achevant par un grand bec, ain-
si que par des ailes longues et étroites qui se pro-
longent par des plumes bien visibles. Chez l’adulte, 
la queue est cunéiforme, alors qu’elle est plus ar-
rondie chez le jeune. Dans les airs, l’oiseau replie 
pattes et pieds sans les laisser pendre sous la 
queue, à la manière des oiseaux de proie. Le grand 
corbeau passe beaucoup de temps en vol, d’où il 
scrute le sol de son regard aiguisé, toujours à la re-
cherche de nourriture.
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Un charognard en mission sanitaire

Avalant tout ce qui est nourrissant et relative-
ment facile à digérer, ils ont un faible pour la 
graisse et les abats, particulièrement riches en nu-
triments: les grands corbeaux sont en premier lieu 
des charognards. Sous nos latitudes, surtout là où 
il n’y a pas de vautours, ils jouent un rôle sanitaire 
important en se nourrissant de cadavres. On re-
trouve ces oiseaux essentiellement dans les régions 
riches en gibier ou dans des zones où de nombreux 
animaux de rente sont rassemblés, toujours à 
l’affût d’un animal décédé de mort naturelle. Les 
grands corbeaux consomment également des pla-
centas, des animaux mort-nés ou le méconium 
riche en nutriments expulsé par les veaux après la 
naissance. Ils nettoient les routes en se nourrissant 

des victimes du trafic et parviennent souvent à ob-
tenir leur part du butin lorsque de grands préda-
teurs dévorent leurs proies. En hiver, dans les 
Alpes, le corbeau écume le paysage à la recherche 
de carcasses de gibier. En automne, ce charognard 
profite de la chasse, se régalant des abats des ani-
maux évidés après avoir été tirés. S’il ne trouve pas 
de charognes, le corbeau capturera de petites 
proies, se nourrira de restes de repas, de produits 
agricoles ou de semences. L’oiseau se rendra dans 
des parcs animaliers aux heures de nourrissage 
afin de chiper quelques bon morceaux, ou ira s’ins-
taller dans une décharge pour y dénicher les dé-
chets organiques. En Europe, cependant, les dé-
charges à ciel ouvert disparaissent du paysage.

À gauche: lorsqu’ils sont en présence d’une importante source de nourriture, plusieurs 
oiseaux non-nicheurs se rassemblent. À droite: le plumage quelque peu abîmé de cet 
individu d’un certain âge illustre la dureté de l’existence d’un oiseau sans territoire.
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